
L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

nouvelle, et plus nombreuses, mais chacune
d'une étendue- plus iestreinte; et c'est ainsi
que l'on compte aujourd'hui, dans 'l'empire
britannique de l'Inde, huit provinces dont
voici les noms : 10 celle de Bengal, qui oc-
cupe le bassin inférieur du Gange ; 2o celle
du Nord-Ouest et d'Oude, dans la partie su-
périeure du bassin du Gange; 30 celle du
Penjab, dans le bassin de l'Inde; 4o Bom-
bay, comprenant l'ancienne présidence de ce
nom; 5o.celle du Centre qui renferme la
plus grande partie du Dékan; 6o celle de
Madras, qui comprend la plus grande partie
de l'ancience présidence du même nom; 7o
celle du Birman anglais; 8o celle de l'As-
sam. Ces deux dernières provinces ont été
conquises dans l'Indo-Chine.

Il y a un gouvernement supréme composé
d'un vice-roi qui est assisté d'un conseil com-
prenant six membres, et en outre, le comman-
dant en chef des forces de Sa Majesté. Ce
gouiernement est chargé de l'administration

générale de l'empire dont les provinces sont
comme confédérées sous sa direction. Le
service gouvernemental est- partagé en cinq
départements : finances, affaires étrangères,
armee, travaux publics, intérieur (Home.)
Chacun de ces départements est placé sous la
conduite d'un secrétaire en même temps que
sous la surveillance d'un membre du gouver-
nemnent suprême.

Chaque Province a son gouvernement local
propre, subordonné au gouvernement su-
prême, et composé-d'un gouverneur assisté
d'un conseil législatif.

La population totale des provinces réunies
est d'environ 198,000,000 d'habitants.

L'empire britannique * occupe les r de
'Inde dont le reste est habité par plus de

55,000,000 d'habitants qui vivent, les uns,
sous le protectorat de l'Angleterre, et les
autres, indépendants.

Les états indépendants ont une force ar-
mée de 300,000 hommes. On ne compte

pas moins de 800 de ces états, dont emir
200 ont quelque importance. Les aut
sont dirigés par des souverains dont l'aq
rité ressemble assez a celle des chefs
nos anciennes tribus sauvages, quoique
petits souverains se pavanent encore e
l'affublement de toutes les splendeurs
luxe des antiques orientaux.

POESIE

L'ENFANT AVEUILE

Ou lit, que le soleil est beau,
Er, quo les fleuirs vers leIis.-

S'inieîiinenît tvec aut d g1r.e.:
Q Pi'oisuau ttt qui cht tute si bien,
El. qule l'insecte aérienl
Volent écltants dans l'space

On <lit que, lit ni t, da.s *.s cieux
Brillent les fieux mystérieux
Qu'on ne du doux nom id étoiles,
Et qiue suir l.a mer,-donit les flots

sont tristes conulne13.des sanglots,
Glissent des neis aux blanches voiles;
Ont dit que le parraiI dles fie.ars '

Est moins save Iule les culers

Qui rayonnlient sur leurs pér.les;
Que les Vallons et les coteax,
Les montagnes, les pres, les caux,
Les bois, les atibes virgitales,

Ont des attraits si purs, si doux,
Qu'il faut tomber 1 dtieux genoux
Devant tcimt de magnificnes.

Mais. nmoi, je nie regrette pasI,
Ni la Iler que j'entends la-bas,
Ni des flen rs les belles nutuaniices,

Ni les cieux, ni le doux solei1,
Ni les bois, Ii le fr lit vermeil,
Ni les Oiseaux, li la lumièaro...
Nont, de tous les biens i'ici-bas,
O Dieu! je ne voudrais, hélas !
Que le bonheur de voir ana mère L,....

MLLu SassEno, de fitail
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